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1ERRE D E C O U R C E L L E 

PRfOUiRB PAUTIE 

— Oui... |U j« dirai & ta maman que tu 
- t*«|^a»obtU^int...Ell* te gronder». 

* Qnntian, efraya, quitta dcciJément 
"ptra derrière lequel il s'était de nouveau 

Tarie h l'upprocue an comte. 
— Oh 1 alors, Je raux bien.. Dâpè-

ohonô-iious. . Faut p&3 dire à ma pauvre 
maniaû fue j'ai été méchant... Elle ; 
Sobo et ça lui ferait ducliagriu... 

Le vî-iilaid poussa un soupir. Il était 
temps que cette scène EC terminât. 

Il leva ios yeux, aperçut Annie qui, de-
•Mil, immobile, muette, n'avait rien perdu 
4e ce tableau-

Ses sourcils se froncèrent. Ne venait il 
M briser un obstacle que pour en vc 

:-#MMr ua autre sur son cbeaùn Y 

l'arbre 
réfugié 

beaiter. Il It •& a«a vers la aerrai 
— Je sois veau pont eontneoar ces en

fants... 
Bretonne tut «a mouvement de 

frayeur qu'uu gesta du comte reprima. 
Eu agisatat ainsi, poaravifit-U.je De 

fait qv'wer d'an droit qui est la mien... 
Je pourrait passer outr* à votre cousante-
maat . Moaamoltjs Je tiens à éviter tout 
éclat. Rspoodei moi. Votre maîtresse se 
trouve dans une situation qui bientôt sera 
excessivement prédire... Il lui sera im
possible de vous garder... Peut-être mê
me vous t-t-eile déjà remerciée de vos 
services. • 

•—Oui... monsieur le comte... avoua 
Annie. 

— Bien... Vous aller, donc, a la fla da 
ce mois, vous trouver sans emploi, sur le 
pavé de Paria. Je vous prends dans la 
maison. Les entants sont habitués a voua, 
Combien gaguez-vous ici T... 

—'lïeiib-tiiaqlraucsmmsieurloeoDiU. 
—Je vous en donnerai cent, si vous ve

nez avec moi tout de suite... 
— Mais, monsieur le comte... mes ef 

fets.. . ma mille... 
— Voici vingt-cinq francs.... Montez 

daus une voiture ; allez les chercher 
ic-cuamp,et revenez prendreTotre service 
a l hôtel de Revel, 180, rue de la Botitie 

Un combat se livra daus l'âme de la 
servante. 

Non, ce n'é'&it pas possible, elle m 
pouvait pas quitter ainsi madame de Ke 
vcl. Le fond d'honnêteté qui résidait en 
elle se révoltait ù envisager cette idée. Sa 

mtKroatj» n*étatt tonjenr» nnnfcea bon m 
pou elle, m avait tlwHgji ans *>•-
fiance constante... 

Pourtant Madame de Revel l'avait con
gédiée.... C'était vrai oe que disait le 
comte... Encore quelques )oara elle allait 

:r sans place. Et une place à Pet-
rencontre paa du jour au lende

main .*.. 
Et puis, il y avait ou motif autrement 

puissant paur l'amener A céder... 
Cent francs par mois, des gratifications 

sans doute égales, faire partie de la do
mesticité d'un comte, habiter daus un 
hùtel somptueux, où, A cause de la situa
tion qu'elle occuperait auprès des en
fants, on aurait des égards pour elle-. 
C'était là un rêve que ni sa a 
tant 

rêve que ni sa cupidité pour-
c, ni sa vanité, n'avaient j'a-

î foire 
Si M. de Revel enlevait Isabelle et 

Christian, c'est qu'il avait certainement 
pour cela d'excellentes raisons, c'est que, 
ainsi qu'il venait de le déclarer, il en avait 
le droit... Un monsieur de a* condition 
ne ae lance pas dans des aventures. D'ail
leurs, c'était affaire entre lai et madame 
deFtevsl .. 

Le vieillard, énervé 4» cette titlenlc, 
demanda : 

— Voyons, êtes-vous décidée ? 
PAS -ivt-, dominée par le ton impérieux 

du vieillard, Annie fit on signe de tète qui 
équivalait à uu consentement. 

— Attendez !... 
Il ouvrit son portefeuille et traça quel

ques mots au crayon sur un feuillet cl 
tablettes intérieures. 

vante à 
quelques mots. 

— C'est Mou, monsieur le comte, dit la 
Breton oe. 

Et elle a'tiolgne rapidement 
— Où va Annie f... demanda Christian 

en voyant dianarattre la Bretonne an dé
tour d'une affie. 

— faille va revenir ., Sois tranquille... 
Et maintenant visas retroaver ta maman. 

— Oui I... dit l'enfant... Allons vite! 
Le vieillard prit dans aa main osseuse 

station: 
diriges 
jnnait. 

aa vers l'endroit où sa voiture 

II y 2t monter les deux enfants, que le 
satin d«R coussins impressionnait et prit 
pince à côté d'eux. 

Par la glace baissée, il donna sas 
ordres : 

— A l'hôtel I... Et bon train ! .. 
Ce matin là, — nous l'avons dit, — dès 

son retour A l'hôtel, après sa conversation. 
avec le baron de Taverny, M. de Ravel 
avait fait appeler Baptiste auprès de lui. 

Celui-ci, vieux domestique, depuis plus 
vie trente ans attaché à la personne du 
comte, jouissait à l'hôtel d'une situation 
exceptionnelle. 

Il était à la fois l'homme de confiance 
et le valet de chambre du comte, qui avait 
eu l'occasion d'apprécier son intelligence 
et sou dévouement dans plusieurs mis
sions dont il avait en a ie charger. 

L'en retien entre le maître et le domes
tique avait dmé longtemps. 

U «sait près-de quatre heu-
rd essai essai sans son eaW 

net à l'ameublement riche et sévère. 
Les nsassw derrière le dos, à pas seos, 

nerveux, U se promenait dans ta pièce. 
Bientôt, dans quelques heures, il allait 

enfin connaître l'adressa ds l'aotel qui 
avait abrité l'homme que Paulin* n'avait 
pas craint d'aller retrouver, deus: mais à 
peine après te décès de Jean, dans ses vê
tements de temsse. 

Il saurait le nom de cet homme. 
Alors il serait tranquille. 
81 la misérable créature s'avisait de re

demander ses enfants, si elle le menaçait 
d'un tribunal, il aurait en mains, pour les 
produire devant les loges, les preuves ds 
son indignité... 

Et leverdtct que cesderniet» rendraient 
ne laissait aucun doute >os Sou esprit. 

On frappa à 1a porte un coup discret. 
Le vieillard était assis devant un aecrè-

taire.absorbô à mettre de l'ordre dans des 
papiers. Il commanda sèchement ; . 

— Entrez. 
Un vieux domestique parut. Solennel 

et froid, les favoris grisonnants, il offrait 
dans la conception intégrale du terme, te 
type variait de laquais de erande maison. 

— Eh bien, Baptiste, interrogea le vieil
lard, dès que le valet, sur un geste de lui, 
sa fut avancé respectueusement, m'ap
portes-tu les renseignements que je t'ai 
recommandé de recueillir ? 

— Oui, monsieur 1* comte. 
— Tu t'es rendu boulevard St-Michel ? 
— Oui, monsieur le comte... Cola m'a 

demandé du temps à découvrir l'endroit 

eiacLàsèueede U penduela» ése, É J I | . j 
danseequartler-M. fvannaaseai, j f fsnsf 

-Qoe lee t - i l? . . . 
— Hôtel ds Sicile... au numéro lvOdeJ 

boulevard âsint-Mlohel. 
Il ajouta : 
— Un Heu qui ne paie pas d'aspect^ 

monsieur le comte. 
— Qu'as-tu fait • 
— J'ai suivi rigoureusement les ardre* 

de monsieur le comte. D. y avait mnÂ 
garçon auquel je me suis adressé. En 
-'issant une pièce " 

que je voul 
— Alors?,. 
— Alors,en effet, dans U unit de Iftass 

*>, outre dix et onse heures du eetr, t s ? 
femme en denlt est venue dans cet KèveV 

— Seuleî 
— Seule. 
— Quelqu'un l'attendait t 

?— Oui, monsieur le comte. 
Un éclair de triomphe illumina la proâ 

neliedeM. de Rêver. 
Baptiste reprit : 
— Cet homme était là depuis deux* 
BTS.... Il avait un enfant avec lai. -
Un étonnement brusque, profond, se i 

peignit sar la physionomie du veiller*. 
•*-Un enfant... Tues sûrî... 
— Absolument sûr, monsieur le comte, i 

Ce garçon, que j'interrogeais n'avait s * 
cun motif pour me mentir. 

M. de Revel ne répondit pas. Il se ssn-
tait quelque peu troublé. Le domestiqua^ 

-'nHMiliTHlIr WMMtàftSmSïuVlffl On «esuie tons Veafleer» 
dpl ïa 20 ans. 1«. rue Virginie- tl?sus. «oifenisn*. bonneterie. 
GliCiquiére. Lille. IKKK rue ïhien, 19, Boulogne s Mer. 
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RÉPAKATIONS 

•Vtrft, Pandaiet, Ravails, Bijoai 

Prix ltaddraa 

Emile VJt'JBXZV 
HOBUKtR «uoirnut 

78, m Ile 11 Barre, ULU 

IL A ÊTÊ PEROU 
timauebe 98 Décembre, de la 
ue Si-Pierre a la rue du «eti , 
• 7. i Lille, daus b o u d e . 

VEKOEZ 
Vos Bijoux 

Brillants et Diimasti 
Montres et Ara;ealterte 
c h e z ( i . l C A N 

$9, But Kicolas-Lebtatic, 5 
ULLE 

A l'occasion du Jour de 
l'An, aujourd'hui, distribution 
de CALENDRIERS aux 
Acheteurs, par le Palais des 
Nouveautés, 32-34, Grande-
Rue, Roubaix.— .Entrée libre. 

COMPAGNIE DU GAZ 

d e R o i | b a l x 

POÊLES A GAZ 
Le chauffage des apparte

ments; par le po«-lc S (fax e*t 
le plus gain et le plus cont

revient pas plus cher 
s systèmes 

chaullage, surtout 
tient compte du temps em
ployé aux allumages des 
poêles à combustible ordinaire 
et de réoouomie du mobilier. 
des tapis, tentures, qui ne 
sont plus salis ni ternis. 

Quelle commodité d'allu 
mage et quelle facilité de re-

températurel I f 
Ir i E X P O S I T I O N . 

LÀ D M CONFIDENTIELLE 
Nous appelons l'attention des lecteurs sur les Dépuratifs 

dit D ' O f d L l V 1 E B , de Paris, qui, depuis plus de cinquante 
ans, rendent de si grands services dans l'art de guérir, Ses 
pilules, sirop, pastilles et surtout ses merveilleux biscuits, 
sont d'une efficacité incomparable, contre toutes les maladies 
virulentes, secrètes, contagieuses des deux sexes sous toutes 
leurs formes, même les plus gravas et les plus invétérées. 
Souverains contra toatosles affections 4e la peau et les vïoei 
du sang. Us sont seuls apfrowis, autorisés officiellement. 
V o t e «t'a.ne récompense ém C 4 . O O 0 f r a n c o . 
Ces témoignages authentiques uniques, de toute confiance, 
prouvent la supériorité incontestable ds ces médicarnsnts 
ommodes, iaotTeasiis, puissants et économique*. Compares 
t jugez, malades intelligents rlohàs ou pauvres. loi c'est la 
uertsoD prompte ot certuise. On envoie gratis et franec — 
rocuure ires instructive avec échantillon de 2 htscu 
'on veut. Consultations de 1 h. i 5 h., et par lettre 
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Û D paie 1 fraae par aamaine ponr 50 franc» 
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confectionnés et aur mesure en tous genre. 
Assortiments considérables pour laMiaon d'HiTor 

Chamsnres Lingerie, Bijoux, Articleids Isnagt, «te. 

Ezpéditûuu franou da port et déiuaallage dans 
toute la Région CaUlojue et échantillons sur de
mande. 
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